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Editorial 

R apport moral 
 

Assemblée générale du 26 novembre 2016 
 
Monsieur le Maire,  
Monsieur le Vice-président du Conseil départemental, 
Mesdames et Messieurs les Élus, 
Madame, Monsieur les Présidents, 
Madame, Monsieur et Chers Amis cyclos, 
 
Je remercie Monsieur le Maire et la Municipalité de Mandres-les-
Roses de nous accueillir à l’occasion de cette Assemblée 
générale, marquée cette année par la fin d’une Olympiade. Je 
remercie également le club du VCR Mandres-les-Roses, principal 
acteur aujourd’hui pour la réussite de cette organisation qui fête 
cette année 40 ans d’expérience. 
 
Ces 6 années de mandat à vos côtés m’amènent à vous remercier 
pour la confiance que vous m’accordez, pour votre soutien et je 
crois pouvoir le dire d’une grande amitié. À l’aube de cette 
nouvelle olympiade, il m’est difficile de retracer brièvement nos 
actions. 
 
À mon actif : la création d’un stage mécanique mixte qui affiche 
complet d’une année sur l’autre. 
La création d’un premier mini-séjour réservé aux féminines : 
voyage itinérant partant du Cher et rejoignant le 1er grand 
évènement au féminin « Toutes à Paris » en 2012.  
Les années suivantes, ces mini-séjours ont permis aux féminines 
non averties, d’accomplir un périple allant au-delà de leur 
espérance. Puis le second évènement au féminin, nous a conduits 
cette année à Strasbourg, soulignant que notre département 
comptait le plus grand nombre de participantes en Île-de-France. 
Toutes les autres activités ont été maintenues : Les jeunes. Dans 
un souci de transparence tous les encadrants ont été conviés à 
participer à la mise en œuvre du Critérium départemental. Puis, 
nous avons relancé les AUDAX Juniors et pour la première fois, 
nous décernerons dans notre département l’Aiglon d’Argent. 
 
La continuité de nos formations : animateur, initiateur, ajoutant, 
grâce à Pierre-Claude AUDIER, le recyclage de ces stages, ainsi 
qu’une nouveauté : la cartographie. Le PSC1 suivi avec attention 
par Jean-Claude BOUTREL. 

Notons en court de mandat, la concertation de tous les délégués 

de sécurité lors d’une réunion sur la nouvelle charte émise par 

notre Fédération, ainsi qu’une récompense départementale à 

chacun l’an passé. 
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Editorial 

L a continuité de la Rand’oh jusqu’en 2015 grâce aux compétences de Louis DESGRANGES accompagné de Jean-Charles 
MORLOT. Et, cette année, notre participation au 50ème Jeux du Val-de-Marne. La refonte de notre site web pour lequel, je sa-

lue les compétences de notre ami Nadir AÏSSI. Une journée de réflexion en février 2015, animée par tous les acteurs de notre comi-
té. Le bulletin renommé «Rayons du Val-de-Marne», en concertation avec tous les clubs. Sans oublier, la place de notre trésorier 
Jacques PAUGET, qui gère les comptes aussi bien qu’un Maestro. Nos deux réviseurs comptables Didier MAIRE et Jean-Marie 
CESPEDES, indispensables pour l’approbation de notre trésorerie. André MICHEL qui me représente auprès de nos partenaires 
notamment le CDOS. Claire-Lise HEID qui a toujours su nous concocter de chaleureux petits cocktails pour conclure nos réunions 
trimestrielles. Une équipe fidèle autour de moi, dont je salue le dynamisme et le courage. 
 

Certains membres du Comité directeur n’ont pas souhaité reconduire leur mandat et qu’elles qu’en soient les raisons, il me tenait à 
cœur de les féliciter et de relater quelque peu leur carrière de bénévole : Gérard CLAUDON a été élu en 2004 au comité directeur 
comme réviseur comptable, puis comme vice-président en 2009. Il souhaite désormais se consacrer à son club et à sa famille. Nico-
las ÉDUIN, très jeune s’est rallié à plusieurs organisations notamment le DÉFI 94. Élu au Comité depuis 2009 comme secrétaire, il a 
souhaité vaquer à d’autres occupations et vient d’être élu membre du Comité directeur de la Ligue Île-de France. 
Thierry DUDRAGNE élu depuis 2007, est nommé responsable des Jeunes en 2012. Il a parcouru une belle et grande aventure au-
près d’eux. Il en restera proche, en aidant ses successeurs. 
Louis DESGRANGES, membre de la commission Grands Parcours : 50 ans de bénévolat. Il s’est consacré ces quatre dernières 
années au succès de la rand’Oh et souhaite aujourd’hui tirer sa révérence. 
Jean-Pierre et Lydia HAQUET membres des commissions jeunes et féminines, ont aidé à l’organisation des différents brevets des 
Audax Juniors, ajoutant l’aide précieuse de Lydia pour m’aider aux repérages des mini-séjours féminines. Ils prennent une retraite 
bien méritée. 
 

Je reviens sur l’organisation de la Rand’Oh !. Le chevauchement des calendriers cette année ne nous permettait pas d’organiser 
deux grandes manifestations. Faute de moyens financiers et humains. Malgré notre proposition d’organiser une grande concentra-
tion avec les féminines avant leur départ pour Strasbourg, la direction du festival de l'Oh a privilégié une sortie à vélos dans un tout 
autre domaine. Cette configuration ne répondait plus à notre vocation première, qui est d’allié le vélo au tourisme, le long d’un 
fleuve, sur des parcours aux longues distances. Dommage ! Car nous étions fiers d’exporter ce festival, en dehors des frontières du 
Val-de-Marne. Ces nouvelles priorités n’ont pas remporté le succès escompté et aux dernières nouvelles l’organisation du festiva l 
de l’oh ne serait plus pérenne. 
Nous avons souhaité continuer notre collaboration avec le Conseil départemental,  
en participant au 50ème anniversaire des Jeux du Val-de-Marne,  
après quelques années de retrait. 
 

Cependant, je déplore que nous ayons du être confrontés à une volonté administrative  
réduisant notre champ d’élaboration, ne comprenant pas notre priorité à rassembler dans un 
premier temps des cyclos confirmés pour relancer cette dynamique, plutôt que de favoriser un 
public inexpérimenté. De toute façon, la publicité inexistante de cette manifestation dans le 
département, n’a pas incité les adeptes du vélo contemplatif à y participer. 
 

Puis, les difficultés à obtenir le matériel indispensable lié cette organisation située au Cœur du Parc du Tremblay. À ce jour, nous ne 
connaissons toujours pas la somme qui nous sera octroyée et face à ces contraintes administratives et financières, le nouveau co-
mité directeur, aura à se prononcer sur la longévité de notre participation au 51ème Jeux du Val-de-Marne. 
Toutefois, un grand merci aux cyclos présents ainsi qu’à tous les bénévoles et plus particulièrement 
à Louis DESGRANGES et Jean-Charles MORLOT. 
 

Sur un tout autre sujet, il est à noter une baisse du nombre d’adhérents dans le Val-de-Marne et cette baisse est ressentie aussi 
bien sur le plan régional que national. Ce n’est pas une surprise, car nous sommes alertés chaque année du nombre d’adhérent 
vieillissant. Les mœurs changent. Les sportifs contemplatifs ou non, ont besoin d’innovation, de changement. Les présidents des 
clubs sont confrontés au manque d’aide financière d’année en année. La bonne question est de savoir comment créer, innover, p la-
nifier des sorties permettant de fidéliser nos adhérents. 



 

Page 4  R.V.M. n°102— Automne 2016  

Editorial 

E t pour se faire, il faut tenir compte aujourd’hui d’un public bien différent. La plupart, choisisse un sport par passion c’es t vrai, 
mais aussi pour s’évader : alors rien de tel que le cyclotourisme. Sortir de leurs contraintes, de leurs obligations qu’elles soient 

familiales, professionnelles. 
 

Mais que pouvons-nous leur offrir pour les distraire, que pouvons-nous faire pour fidéliser nos adhérents et savoir accueillir les 
jeunes et les maintenir dans nos clubs grâce aux bénévoles sans d’aides financières. Alors , nous cherchons, nous évaluons, nous 
constatons. Nous nous remettons en cause. Mais au-delà de notre dynamisme, de notre courage, de notre dévouement, la question 
est : qui aujourd’hui et qui demain encouragera le bénévolat à exister, à perdurer ? Nous n’entendons parler que de la professionna-
lisation. Qui d’entre nous a les moyens humains et financiers pour professionnaliser ? Personne. Embaucher, dans quelle struc-
ture ? Comment pouvoir faire face aux charges et comment renier notre statut de bénévole faisant partie intégrante des valeurs fon-
damentales du cyclotourisme.  
 

Ces nouvelles campagnes tentent à favoriser des sportifs de haut niveau ! Sauf erreur, le cyclotourisme n’est pas voué au sport de 
haut niveau ! Notre Fédération prône la pratique d’un sport plutôt contemplatif que compétitif. 
Aucune logique dans tous ces discours, quand bien même, ils subliment et récompensent les bénévoles. Mais quelle place laisse-t-
on aujourd’hui au bénévolat et pour combien de temps ? 
Il nous est demandé de recenser des femmes, des jeunes résidants en Zone Prioritaire et de développer notre discipline en faveur 
des handicapés. 
 

Tous nos clubs dans le Val-de-Marne sont donc en zones prioritaire ? NON. Pourtant, ils permettent d’accueillir des femmes et des 
jeunes, dont le contexte social est souvent défavorisé !  
Concernant le handicap, faute de structures et de matériels adaptés, surtout faute de moyens, nous ne pouvons pas accueillir des 
personnes handicapées. 
Tous ces décideurs n’ont jamais été confrontés à la réalité du terrain, comme nous bénévoles. 
Alors oui, je suis convaincue que tous ces nouveaux critères sectaires, éliminent gentiment nos clubs. Tous les bénévoles sans ex-
ception sont touchés par de telles mesures. Ils sont condamnés. Ils devront alors oublier un titre qui jusqu’aujourd’hui est honori-
fique : le BÉNÉVOLAT.  
 

Comment se fait-il que le CNDS sur trois ans ait supprimé l’aide à de petits clubs, sans épargner non plus les clubs Omnisports, 
réduisant de 40 % la subvention allouée à notre comité depuis de nombreuses années. Notre comité, qui s’est pourtant toujours 
distingué par ses différentes actions et qui est reconnu pour son dynamisme.  
Ces réductions ne seraient-elles pas dues à la candidature de Paris aux Jeux Olympiques pour 2024 ?  
Devant les difficultés de plus en plus fortes auxquelles doit faire face le mouvement sportif associatif, nous demandons que le 
CNDS, retrouve les valeurs pour lesquelles il a été créé, à savoir le développement de la pratique du sport pour le plus grand 
nombre.  
«Notre comité, les clubs du Val-de-Marne, fidèles à leur histoire et à leurs valeurs, seront toujours des acteurs importants dans la 
défense du sport pour tous, auquel le CNDS tourne le dos..." C’est incompréhensible et parfaitement injuste.  
Si rien ne change, tout laisse à penser que les institutions départementales feront de même, commençant par la suppression cette 
année de la subvention par habitant versée aux communes. Ces dernières avaient en charge de répartir celles-ci aux clubs de leur 
ville. 
Compte-tenu de toutes ces circonstances, nous n’avons pas été en mesure de vous présenter le bilan définitif de certaines actions. 
La commission des sports du Val-de-Marne devait se réunir le 17 octobre et elle le fera que  le 28 novembre. 
Alors en attendant, nous avons puisé dans nos réserves, équilibrant ainsi ces actions, en espérant sincèrement qu’une régular isa-
tion sera faite sur le prochain exercice et qu’elle sera en mesure de réduire nos légitimes dépenses.  

Bien évidemment, nous ne manquerons pas de vous tenir informés et comprenez bien que ceci est indépendant de notre volonté. 
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J e souhaiterais revenir sur un sujet qui me tient à cœur. Le challenge départemental portant le nom de mon père. Nous avons mo-
difié le règlement intérieur apportant quelques nouveautés sur ce challenge, réduisant d’une part le nombre de kilomètres en élar-

gissant au plus grand nombre de participations fédérales. Que chacun souhaite le défendre certes. Le président motive ses troupes. 
À titre individuel c’est aussi pouvoir aller au-delà de ses capacités et ainsi progresser. Par contre, je crois pouvoir dire que depuis 6 
ans, si un différend ait pu opposer certaines fortes personnalités, j’ai toujours su apaiser les tensions. Pour autant, un élément per-
turbateur cette année, a semé la zizanie et je n’ai toujours pas compris dans quel but. 
 

Alors  respectons le courage, des clubs qui organisent une randonnée, un rallye et qui légitimement peuvent commettre une erreur 
et se tromper lors de la remise des récompenses. La majorité d’entre nous n’en ai pas réduit à de telles bassesses !  
Je demande aux présidents, la plus grande vigilance quant au sujet, pour stopper cette démarche qui tente à diviser, qui et quoi ?  
Je rappelle, que nous fédérons à une pratique non compétitive et qu’il est vraiment navrant de se comporter ainsi. 
 

C’est ainsi rebondir sur les prérogatives du nouveau Challenge mis en place par la Ligue, incitant les clubs à remercier les plus pe-
tits, pour leur participation aussi massive que les grands clubs, mais à la proportionnelle. Alors même, qu’il faille encore améliorer 
certains critères, je vous proposerai pour l’année prochaine, de renommer ce challenge en la mémoire d’un homme, qui en a défen-
du le concept, alors même qu’il ait défendu notre challenge départemental au plus grand nombre, pendant plusieurs années. C’est 
une des discussions que j’ai eue avec Maryan KOLASIAK, quelques jours avant qu’il nous quitte. 
 

Enfin conformément à nos statuts, je n’ai reçu aucune candidature spontanée pour cette nouvelle olympiade. Je me suis attachée à 
ce renouvellement dès le mois de juillet. C’est ainsi que je vous présente les candidats qui ont accepté ce nouveau mandat.. Une 
particularité des jeunes et quatre femmes : 
Valentin ABBALLE, Nadir AÏSSI, Pierre-Claude AUDIER, Jean-Claude BOUTREL, Claude BUTET, Laurence DAGONNET, Marie-
Christine DUDRAGNE, Claire-Lise HEID, Estelle LE POMELLEC, André MICHEL, Jean-Charles MORLOT, Jacques PAUGET. 
 

Concernant la nomination d’un membre individuel, les 44 membres individuels ont été contactés. Ils avaient le choix de le nommer 
par courriel, par voie postale ou sur place. Sachant que le seul candidat qui s’est présenté, n’aura pas besoin d’un suffrage absolu 
pour être nommé et représenter les MI du Val-de-Marne. Il s’agit de Bernard COADOU. 
 

Après lecture des différents rapports, nous procéderons aux votes. Parallèlement, sachez qu’une de mes priorités était de nommer 
des bénévoles au sein des commissions existantes pour aider et soulager les membres du comité dans leur délégation. 
Revenons à des évènements plus tristes et profitons de cette assemblée pour leur rendre hommage : 
 

Maryan KOLASIAK, des suites d’une longue maladie nous a quittés le 28 février. Tous les cyclos sont encore affectés par sa 
disparition, espérant que sa mémoire sera respectée quant à sa succession dont il avait déjà évalué la problématique. Une 
pensée toute particulière pour son épouse, sa fille et toute sa famille. 

 

Jean-Claude MASSÉ, figure emblématique du cyclotourisme, nous a quittés au mois d’août. 
 

Également une pensée pour : Jean-Louis MONCHABLON, Gisèle BARDINAT, Daniel CONSTANTIN ainsi que tous les cyclos dont 
je n’ai pas eu forcément connaissance des noms. 
 

En leur mémoire, je vous demande une minute de silence. 
Je vous en remercie et vous souhaite une excellente assemblée.  
Cet éditorial un peu exceptionnel m’amène tout de même, à vous souhaiter de joyeuses fêtes de fin d’année auprès de toute votre 
famille et de vos amis. 
 

Bien amicalement, 
La Présidente, 
Marie-Christine DUDRAGNE 
(2010-2016) 
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JEAN-CLAUDE MASSÉ A POSÉ LE POINT FINAL 

Alors que l’hiver passait sans précipitation le témoin à l’été, les premiers pelotons 
investissaient nos campagnes. Et pour une très rare fois Jean-Claude ne leur appar-

tenait pas. En fait, la sagesse l’avait emporté sur l’ardeur et celles et ceux qui le fréquentaient régulièrement en 
furent surpris. L’ami Jean-Claude différait rarement ses programmes sportifs. À quelques temps de là, il prit la sage 
décision de consulter le corps médical. D’emblée, celui-ci décela un problème sérieux et se prononça pour une 
intervention jugée urgente : l’ablation d’un rein. Il ne la supporta pas et le 6 août dernier, au terme de la Semaine 
fédérale de Dijon, le décès du randonneur francilien fut annoncé.  
 
Francilien, il ne l’était pas vraiment sachant qu’il vit le jour dans la Vienne, très exactement à Loudun, (là où Marie-
Besnard s’était fait une solide réputation… d’empoisonneuse). Cyclotouriste, il le devint peu après, dès lors qu’aux 
pelouses des stades il manifesta sa préférence pour le bitume des routes. Rapidement en rupture avec le ballon 
rond il se consacra corps et âme au deux-roues. 
 

C’était un homme de contact et un organisateur de talent 
 
Afin de mieux apprécier sa nouvelle discipline notre néophyte sollicite en 1978 une licence à l’ACP et teste dans 
ses rangs tout ce que le calendrier fédéral propose en matière de pédalées, musclées de préférence ! En 1985 il 
accède à la présidence de l’Audax Club Parisien et y demeure jusqu’en 1991 ce qui, entre autres, lui donne l’occa-
sion d’étroitement collaborer à la mise en œuvre de l’édition du Centenaire de Paris-Brest-Paris qui, en 1991 réu-
nit, trois milliers de participants. Organisateur par définition, il oriente son dynamisme vers le CoDep 75 et, en pa-
rallèle, veille aux destinées de la Ligue Île-de-France qu’il préside à partir de 1998. Dans la foulée, il conçoit et 
contribue à la rédaction de Cyclo-Panam, crée l’EuroPN’, de concert avec l’UAF, et fonde les Toques Blanches, 
association semi caritative propre, entre autres, à alimenter le Téléthon. 
 
Dans la matinée du jeudi 11 août 2016, Jean-Claude et ses 77 printemps, rejoignent l’ultime contrôle. Les cyclotou-
ristes franciliens, nombreux et graves, parmi lesquels une délégation du CoDep 94, lui firent escorte jusqu’au cime-
tière de Neuilly-sur-Marne manifestant, par ailleurs, leur vive sympathie à Jacqueline, son épouse. Elle fut, des 
années durant, sa permanente collaboratrice, toujours à ses côtés lorsque les circonstances l’exigeaient. Ses fils 
précédaient, eux, la famille, les proches et ses multiples compagnes et compagnons de route. Sans fleurs ni cou-
ronnes – remplacées par une obole au Téléthon, telle qu’avait été l’une des dernières volontés de Jean-Claude – 
le convoi mortuaire s’ébranla vers le site terminal. L’instant de l’adieu se fit solennel.  
 
… Un grand s’en était allé. 
 
 

Roger BAUMANN 
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L e plus gros du travail effectué durant cette mandature est bien évidemment la préparation du Critérium départemental 

du jeune cyclo – Route & VTT - . Le CoDep 94 à cette occasion a créé une commission jeune afin de préparer au 

mieux cette journée tant attendue des écoles cyclos. 

 

Chaque année depuis 2013, les principaux cadres des écoles cyclo sont conviés à une réunion préparatoire dans les 
locaux de l’ECLB. Le but étant de définir les besoins en bénévoles, en matériel et de faire le point sur les actions menées 
et à terminer. Pour rappel : déclarations en préfecture, service des Espaces Verts de la Région et de l’O.N.F. Repérage 
des parcours route et VTT, choix des questions sous forme de QCM durant le parcours sportif lors de l’arrêt aux balises, 
thème de l’atelier mécanique. Appréciée des enfants (et souvent redoutée) la préparation de l’épreuve de maniabilité a 
souvent été l’apanage de Damien et/ou Corentin pour le VTT (CSLG) et de Franck pour la route (US Villejuif). Reste les 
sempiternelles vérifications vélo, trousse à outil et cartographie. 
 
En 2015 une nouveauté et de taille : Modification du règlement. Plus d’épreuves dissociées mais un schéma unique pour 
tous les participants, avec en prime un logiciel fourni par la Ligue censé faciliter la compilation des résultats et le 
classement. Las! Trop de bugs et en sus une grosse erreur de votre serviteur sur le fonds de carte et voilà une journée 
qui se termine avec quelques récriminations, et beaucoup de mauvaise foi… 
 
Année 2016 : grosse préparation de début décembre 2015 au 20 mars 2016, date du Critérium. Toutes les épreuves du 
nouveau règlement sont proposées aux jeunes, aucune impasse. Nous avons : le test de cartographie - copie d’un 
parcours et mesure de la distance, l’état du vélo, la vérification de la trousse à outil, le parcours sportif avec une moyenne 
imposée de 7,5 km/h pour les VTT et de 14 km/h pour les routiers, pénalité en cas de retard à l’arrivée. Puis tests photos, 
mécanique, maniabilité et enfin tests nature : reconnaissance et identification. Un bien beau programme !  
Certains CoDep de l’Île de France n’ont pas pu ou voulu organiser toutes les épreuves. Détail non anodin, car les retraits 
de points potentiels, afférents aux dites épreuves ne sont pas comptabilisés donc cela fausse les résultats pris en compte 
par la Ligue pour les qualifications au Critérium régional. 
 
À noter : l’invitation des jeunes non école cyclo à y participer (ASB –GENTILLY). 
 
En tant que responsable de la commission jeune, j’ai également encadré les critériums régionaux avec pour mission de 
faire le lien entre nos représentants et la Ligue et d’être sur un ou plusieurs postes pour aider au bon déroulement des 
épreuves. 
 
Un gros regret : ne pas pouvoir participer à la semaine jeune et au critérium national, faute de disponibilités.  
Je serai présent le plus longtemps possible pour accompagner mes successeurs dans l’élaboration des critériums 2017 
et suivants.  
Autre tâche (moins couteuse en temps et en énergie), la représentation du Comité aux réunions de la Ligue concernant 
soit des infos sur les jeunes soit des réunions classiques. 
 
Et enfin, les plus chanceux d’entre vous auront eu le plaisir de me supporter durant quelques Rand’Oh  ! m’efforçant d’être 
un bon ravitailleur. 
 
       Thierry DUDRAGNE 
       (Élu de janvier 2007 à novembre 2016) 

BILAN MANDATURE 2012-2016 
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J  e pense que mon bilan pour ces quatre dernières années est simple :  

ma participation aux diverses activités du Comité, notamment l'organisation de la Rand’Oh ! 

 

Les trois derniers séjours consacrés aux Féminines et plus particulièrement sur le dernier évènement au féminin :  
Toutes À Strasbourg 2016.  
Je vais continuer à m’investir davantage au service des cyclos suivant la mission qui me sera confiée. 

 

      Jean-Charles MORLOT 
      (Élu de janvier 2000 à novembre 2016) 
 
 
 
 
 

U ne page se tourne ! 
L’usage veut que les membres du Comité Directeur rédigent un rapport d’activités à la fin de la mandature. 
Plutôt que de me lancer dans la rédaction d’un descriptif soporifique, je dirai simplement que j’ai essayé, 
durant ces années, de réaliser au mieux les tâches qui m’incombaient, à savoir : 
 

- l’aide à l’organisation des brevets audax jeunes, 
- la gestion des Randonnées de la Vallée de la Marne, 
- l’élaboration du calendrier annuel et sa saisie dans l’intranet fédéral, 
- l’établissement du challenge départemental René le Roc’h et la remise des récompenses qui en découle. 

 
En tant que vice-président, je me suis également efforcé d’aider la Présidente chaque fois qu’elle a souhaité me solliciter. 
 
Dans ce cadre, je tiens à remercier tous les bénévoles que j’ai côtoyé (membres du Comité Directeur ou des 
commissions, Présidents de clubs, etc) et qui m’ont beaucoup apporté. Tous sont talentueux, désintéressés et 
pleinement dévoués à la cause du cyclotourisme. 
Certains trouveront donc paradoxal qu’au moment où je vais prendre ma retraite, je ne sollicite pas un nouveau mandat 
au sein du Comité Directeur !  
 
Il s’avère que cela fait plus de 35 ans que j’occupe des fonctions, soit dans des clubs, soit au niveau départemental dans 
les Hauts-de-Seine puis dans le Val-de-Marne. J’ai donc décidé de continuer à me consacrer au V.C.R. Mandres mais 
surtout de profiter davantage de mon temps libre avec ma famille. 

 

      Gérard CLAUDON 
      (Élu janvier 2004 à novembre 2016) 

BILAN MANDATURE 2012-2016 



 

R.V.M. n°102— Automne 2016  Page 9 

 

LA PRESSE EN PARLE 
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       Bravo aux participants  ! 

 
 

PALMARES 2016 
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BREVET AUDAX JEUNES—70 KM 

Samedi 15 octobre 2016, Mandres-les-Roses.  

 

Les jeunes des clubs val-de-marnais étaient invités à participer 

au dernier brevet audax de la saison, organisés par le Comité 

Départemental de Cyclotourisme du Val-de-Marne avec l'aide 

du V.C.R. Mandres. 

 

A 13 heures 30, le groupe qui s'est élancé pour un parcours 

de 70 km était composé de 5 jeunes de l’Elan Cyclo de Limeil-

Brévannes, encadrés par une dizaine d’adultes de ce club et du 

V.C.R. Mandres dont plusieurs initiateurs et moniteurs. 

 

Les enfants ont pu découvrir la manière de rouler des Audax, en groupe et à allure régulière derrière les capitaines de 

route. Sur le parcours, les arrêts ravitaillements ont été les bienvenus mais jeunes n’ont pas faibli et tous étaient de re-

tour à Mandres-les-Roses à l’heure prévue. 

 

A l’arrivée, le CODEP 94 a offert une médaille à tous les lauréats puis une collation bien méritée. Malheureusement, 

cette petite cérémonie a du se dérouler sur le trottoir car le gérant de la Ferme Traditionnelle Educative a mis fin brutale-

ment à un partenariat de plusieurs années avec le Comité Départemental en nous demandant de quitter immédiatement 

les lieux.  

 Nos sincères remerciements aux accompagnateurs qui ont contribué à la réussite de cette organisation et bien sûr, un 

grand bravo à tous les jeunes ! 

 

 

 

 

 

 

    

  Gérard CLAUDON, Vice-président  

 

 

 
 

Commission Jeunes 
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Samedi :  
Alors que beaucoup bouclent leurs valises et ajoutent “au cas où” un dernier change, une chambre à air supplémentaire, 
le sèche-cheveux qui prend une place folle, d’autres chargent déjà leurs vélos pour rejoindre le groupe plus tard dans la 
semaine. Toutes sont sur le départ pour Strasbourg, ville de rassemblement des cyclotes FFCT dimanche 5 juin. Quatre 
ans après la 1ère édition qui amenait les femmes sur l’esplanade des Invalides, la 2ème expédition nous fait converger 
vers la capitale européenne et sa gastronomie. Mais nous y reviendrons… Une chose est sûre : toutes ont les yeux fixés 
sur la météo depuis plusieurs jours. 
 

Dimanche :  
Rendez-vous est donné à Touquin à 08h30 pour un départ à 09h00. Le ciel est menaçant mais les au-revoirs se font 
dans l’excitation du grand départ. Une colonie de 20 vélos se déploie sur les routes du 77, accompagnée de quelques 
cuissards masculins qui nous font la gentillesse de faire les premiers kilomètres avec nous, blagues en bouche. La pluie 
fine nous rattrape, la pause déjeuner est la bienvenue. Mais en ce jour où toutes les mamans sont reines, quelle frustra-
tion de devoir transformer la part de tarte au citron meringuée en salade de fruits ! Nous arrivons sur le coup des 15h30 
à Lintelles après 74 kms sans crevaison. Nos vélos sont nettoyés, rangés puis les chambrées constituées. Quel bonheur 
de se voir proposer une lessive par la responsable de l’hôtel ! pour ma part, malgré la patience et la détermination de 
Jean-Charles, je repartirai demain sans frein arrière. 
 

Lundi :  
La pluie n’a eu de cesse de toquer toute la nuit. Au petit matin, chacune guette le ciel en tenue de combat. Les trombes 
d’eau se sont calmées mais le réveil est maussade. Difficile de se motiver mais oh miracle ! une accalmie le temps d’en-
fourcher. Les routes ont été bien choisies, le paysage aussi mais que de buée dans les lunettes ! En cours d’après-midi, 
deux groupes se forment. Au loin, un groupe de cyclos ; nous lançons l’assaut et les rattrapons : ce sont les filles du 92. 
Quelques secondes pour se présenter et échanger sur les kms déjà parcourus, et nous taillons notre route comme des 
avions en les laissant poursuivre à leur rythme. C’est l’effet tarte aux pommes… Compliqué d’apprécier le paysage et de 
sortir l’appareil photos! Un gite bien sec nous attend à Droyes après 85 kms effectués sous la flotte. Très vite il se trans-
forme en lingerie géante où Kway et sur-chaussures se disputent les faveurs d’un endroit chaud. Ça joue du sèche-
cheveux dans tous les coins en attendant l’heure du buffet. Quelques emplettes dans la boutique de gourmandises atte-
nante à notre maison. L’apéro finit de détendre les visages et personne n’aura remarqué le stress de Jean -Charles à 
courir après le pain. Super buffet et grand moment de délire dans une des chambrées à 5 mais ça … c’est privé ! 
 

Mardi :  
A 08h00, départ pour passer au BPF. Un coup de tampon plus tard, le groupe se reforme. Petite précision  : nous 
sommes toujours sous l’eau. L’écluse n°50 de Chevillon, juste automatisée depuis 5 ans, fait l’objet d’un STOP photos. 
Lorsque nous arrivons au déjeuner, nous manquons de mourir asphyxiées par les poêles qui ont été poussés au maxi-
mum pour recevoir nos vêtements dégoulinants. Jean-Marie craque pour la mousse au chocolat. L’après-midi, le groupe 
2 s’est vu escorté par un tracteur tout au long de l’ascension. Ici, ça grimpe mais nous étions prévenues  ! le groupe 1 
constitué d’une dizaine de nanas s’est bien trouvé et croise au hasard d’une nouvelle montée une portée de marcassins 
(attention ! jamais seuls) et un chevreuil dans le champs d’en face. Une photo et quelques fous rires devant l’église, un 
arrêt pipi derrière - si rapide que même d’en haut, il n’a rien vu ! - suivis du cliché  d’un magnifique trompe-l’œil et nous 
voilà reparties ; direction Vaucouleurs. 

STRASBOURG,  NOUS VOILA ! 
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Quelle journée ! qui a commencé par un vrai/faux hommage à ce pauvre Lagerfeld que nous voulions enterrer trop vite. 
Nous avons failli déjeuner deux fois car attendues à la Commanderie Royale de Tantonville avec 24 heures d’avance. 
Pas de boutique de cycles à l’horizon - je continuerai donc sans frein arrière -  mais la statue de Jeanne d’Arc devant 
laquelle nous posons. Ça joue de nouveau de la brosse à dents et du chiffon à l’arrivée pour nettoyer les vélos. Valérie, 
qui aime le travail bien fait, file acheter un plumeau ! Si Si !. Le papier journal sera ce soir encore le meilleur ami de nos 
chaussures. Nous dinons comme des princesses. 
 

Mercredi :  
94kms nous attendent mais vous savez-quoi ? Le ciel semble nous faire clémence. Dites les filles ! ça fait 3 jours que 
vous n’avez pas vérifié la pression des pneus ! 
Tout le monde a le sourire, la banane des jours ensoleillés. Photo de groupe sous Jeanne d’Arc pour le reportage, et 
hop ! en selle. Il faut bien aller manger ce repas qui nous attend depuis hier ! Marie-Christine se demande si nous au-
rons bien un couvert. Après le faisan doré, le canard du bocage et le lion d’or nous ne sommes pas inquiètes. Une 
bosse, une descente, une bosse, une descente, tel est le relief de ce beau paysage …très vert  ! Arlette a chuté, mais 
rien de grave. L’arrivée à la terrasse de La Commanderie Royale est joyeux, le repas très bon, et la micro sieste un dé-
lice. Encore une crevaison avant de repartir mais tout est tellement simple quand il fait soleil. Petit stop devant le châ-
teau de Héroué, rencontre avec des cyclos locaux et notre première cigogne. Un mirage passe. Le paté en croute se fait 
sentir car la cote est dure en direction du campanile de Rehainviller. Ce soir, c’est la ville. Visite des jardins du château  
des Lumières de Luneville, puis ballade. Sandrine cherche à recoller ses chaussures destroyées par la pluie et je sup-
plie le vendeur de vélos pour qu’il regarde mes freins malgré l’heure. Sympa, il accepte. Ce soir, nous accueillons de 
nouvelles arrivantes en buvant un pot en terrasse.  
 

Jeudi :  
Toute la nuit, la pluie. Les visages se sont refermés ; la fatigue commence à se faire sentir. Il semble que le plus dur soit 
derrière nous mais ce matin nous avons 70kms à faire pour rallier le resto au milieu de nulle part. Un pêcheur est fier de 
nous montrer son brochet. Nous ne nous attardons pas en traversant quelques villages. C’est à se demander si il y a 
même un boulanger ! Certaines arrivent très très en retard sur l’horaire avec quelques kilomètres en plus au compteur, 
laissant ainsi aux copines le temps de prendre qui un café, qui un apéro. Nous déjeunons royalement vers 15h. Le lieu 
est magnifique. Départ en peloton vers les voies sur berges en direction de la cristallerie de Lutzelbourg. C’est drôle de 
voir toutes ces charlottes en file indienne ! ça l’est moins d’être trempées. A la cristallerie, beaucoup se lâchent « c’est 
pas cher » puis nous sommes accompagnées par 2 cyclos du club de Saverne pour un goûter frugal ; ca tombe bien ! 
nous sommes a-ffa-mées ! Petit détour par la ville et son canal avant de rejoindre notre hôtel après 94 kms à pédaler. Le 
coup de chiffon est très rapide car la piscine nous attend. Pour finir, quel moment de solitude de se retrouver dans le 
hall, en tongs et serviette de plage et de s’entendre dire qu’elle est fermée ! « Elizabeth ! remonte charger tes batteries ! 
on ira demain ». Soirée choucroute puis un dessert au top, qui fait l’unanimité. Demain, les filles envahissent Strasbourg. 
 

 

STRASBOURG,  NOUS VOILA ! 
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Vendredi : 
Un petit coup de graisse sur cette chaîne qui prend l’eau depuis maintenant 6 jours et on repart le long du canal accom-
pagnées par les cigognes. Strasbourg nous voilà ! Le parlement européen se dresse face à nous. On y est ! Le bruit de 
la ville nous incommode quelque peu, notre périple au vert est terminé. Nous récupérons les dernières participantes à la 
gare. On se lâche un peu sur la bière à midi avant de se mettre en route pour une séance de dégustation de vins d’Al-
sace. Nous croisons d’autres groupes ;  à chaque fois, même rituel : salutations rapides, volume sonore adapté à la cir-
constance : « Vous venez d’où ? » « 22, Côtes d’Armor » « nous c’est le 94, le Val de Marne ». Les bretonnes arrivent 
en force. Quelques achats après, les fourmis dans les jambes, nous rentrons à fond les ballons sous une pluie inces-
sante. 90 kms au compteur. Ce soir, les vélos dormiront au chaud, sur la moquette. A quand le maillot  ? 
 

Samedi : 
Aujourd’hui, c’est ballade découverte de la ville à vélo. J’ai fait mauvaise pioche. Notre guide est super sympa très inté-
ressante, mais le BG partira avec les copines… 17 kms d’explication à sillonner les grands axes avant de repartir se 
changer à l’hôtel puis un déjeuner au cœur de la ville. En fait, on aura bien pédalé, mais aussi bien et beaucoup mangé 
tout au long de cette semaine ! la serveuse fait l’unanimité. La pluie nous cueille à la sortie. Une partie du groupe se 
concentre autour de Michèle pour une visite explicative qui démarre par la Cathédrale. Le village cyclo est un repère de 
connaissances où chacune papote avec une copine croisée sur les routes. Atelier maquillage pour toutes. Le petit vélo 
tatoué sur la joue s’imposera comme un autre signe de reconnaissance des cyclotes venues des 4 coins du pays pour 
vivre cette belle aventure. Nous faisons des affaires au stand des cuissards. Des fois, ça sert d’être un groupe de na-
nas ! le tram est le bienvenu. Il pleut. Au-delà d’entretenir les belles plantes que nous sommes, cette pluie aura occupé 
nos conversations mais n’aura pas eu raison de notre bonne humeur. Ce soir RDV 20h00 pour les  la distribution et les 
dernières recommandations avant le défilé, la distribution solennelle des maillots et petites cigognes en souvenir de 
cette semaine bien organisée. Ça sent déjà un peu la fin d’une belle aventure mais dans une ambiance de délire à notre 
table. 
 

Dimanche -  Jour J : 
Les bretonnes ont déjà envahi les allées. Venues de toute la France et des pays limitrophes, toutes de blanc rose et vert 
vêtues, les 5.000 femmes présentes vont défiler le long des rives du Rhin. Le RDV est donné au Jardin des deux rives. 
Difficile d’avancer et la ballade a plus une allure de promenade à pieds que de véritable tour à bicyclette. Claudine 
n’avait pas capté qu’il lui faudrait pousser et piétiner ; elle a encore des fourmis dans les cales… Peu importe, nous 
sommes toutes fières de participer à ce grand rassemblement qui nous conduira jusqu’au pique-nique vite avalé car déjà 
il faut charger les vélos - un grand moment! - se changer à l’arrache pour rentrer chez nous, en espérant ne pas arriver 
les pieds dans l’eau. Le Kangoo repart avec Jean-Marie et Jean-Charles reprend la route avec une camionnette bien 
plus légère. Votre repérage et votre organisation Messieurs était TOP. Marie-Christine est soulagée : autant de monde 
dans le bus - et entières ! - que sur sa feuille de pointage. Une ambiance de colo dans le car qui nous ramène ; René la 
Taupe* est de circonstance pour masquer le petit coup de blues. On a tout essayé, jusqu’au  Zizi de Pierre Perret mais 
sans la musique, dur de déchainer les foules ! C’est un peu le cœur serré que je retourne au boulot après cette première 
qui m’a emballée. Cette semaine a été remplie de belles rencontres, de partage et de sacrées rigolades. On se quitte en 
se promettant de se revoir à la Semaine fédérale, ou avant si possible. En attendant, vivement dimanche, que j’aille rou-
ler…Agnès, tu fais quoi ? 
 

quoi ? Vous ne connaissez pas René la Taupe !  
e vous invite à rejoindre de ce pas YouTube pour un classique intemporel 

Corinne ÈVE-SAUNIER, ACBE Le Perreux 

STRASBOURG,  NOUS VOILA ! 
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BILAN SECURITE 2012-2016 

Au cours de cette mandature 2012/2016,  
la sécurité au sein du CODEP 94 a toujours été une préoccupation suivie. 
Aussi bien sur la route, que sur la santé. 
 
Chaque année deux stages PSC1 sont proposés, organisés en collaboration avec la Croix Rouge Française d’Ivry -sur-
Seine, et en quatre ans, ce sont environ 90 cyclos qui ont appris les gestes des premiers secours. 
 
Pour l’année 2016, les deux stages (mars et novembre) ont réuni 28 stagiaires issus de tous les clubs du 94. 
 
 
Sur la route, les Délégués de sécurité de chaque club essayent de faire respecter 
les règles du Code de la route. Et là, il y a encore du travail à accomplir. 
 
Mais bien que certains cyclos n’aient pas conscience du danger à griller un feu rouge 
ou un stop, le bilan accident est loin d’être grave. 
Ce qui n’est pas une raison pour continuer à ne pas respecter la signalisation routière ….. 
 
Concernant l’état des infrastructures routières, je rappelle qu’il existe des fiches 
(FAIDAIR : fiches d’analyse et d’identification des dangers et anomalies routière). 
Ces documents sont téléchargeables sur le site de la ligue. 
 
N’hésitez pas lors de vos sorties à signaler des dangers, des imperfections flagrantes de routes, 
des pistes cyclables mal étudiées, etc…. 
 
Toutes ces choses qui peuvent nuire à la sécurité, voire provoquer un accident. 
Malheureusement, ces fiches sont inutilisées et en quatre ans, j’en ai reçu deux…. 
 

 
 Enfin N’OUBLIEZ JAMAIS que la sécurité est l’affaire de TOUS. 

 

 

   J-C BOUTREL   Délégué Sécurité  CODEP 94 

 

 

Commission Sécurité 
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SEJOUR EN DROME PROVENCALE 

L’Elan de Chevilly Larue Cyclo a organisé cette année un séjour du 10 juin au 15 juin au pied du Ventoux.  
 
Nous étions 43 au total hébergés dans un hôtel en demi-pension à Mollans sur Ouvèze. 
Le principe de nos séjours consiste à effectuer le matin nos activités sportives et à visiter la région l’après-midi. 
Pour le déjeuner, nous pique-niquons tous ensemble. Deux d’entre nous se chargent plus spécifiquement du ravitaille-
ment de ces pique-niques. 
 
17 parmi le groupe ont fait les sorties à vélo que j’avais planifiées chaque matin, pendant que 6 avaient opté pour la 
course à pied. Les autres ont fait des parcours de marche dans le même temps. Nous avons profité de notre localisation 
à Mollans pour visiter le jeudi un moulin à huile d’olive artisanal. 
Le vendredi, nous avons randonné dans les dentelles de Montmirail en passant par le col Suzette pour arriver à Gigon-
das. C’est là que nous avons pique-niqué dans la cour d’un viticulteur après dégustation de ses vins. Région oblige. 
L’après-midi, nous avons visité le site de Vaison la Ro-
maine avec un guide. 
 
La randonnée du samedi nous a acheminés au  
nord de Mollans dans les villages de Poët Laval et  
Dieulefit en passant par les cols d’Ey, du Sausse et du 
Pertuis, tout en empruntant de petites routes superbes. 
Une partie d’entre nous est allée visiter et déguster la 
bière locale de la Vielle Mule l’après-midi. 
 
Randonnée avec beaucoup moins de dénivelé que  
les autres jours le dimanche pour nous amener au  
château de Grignan en passant par Rasteau,  
Sainte Cécile les Vignes et Suze la Rousse.  

 
 
Nous avions programmé une visite groupée et guidée du Château de Grignan. 
Celle-ci s’est avérée très intéressante. 
 
Il était plus prudent de programmer la montée du Ventoux le lundi pour éviter les cohues 
du week-end. Nous avons bien fait parce que le temps a été idéal, malgré une fraicheur 
assez vive au sommet. 
 
10 d’entre nous l’ont monté par Malaucène parce que l’accès y était le plus proche de-
puis Mollans. 7 ont préféré aller à Sault en voiture pour grimper le Ventoux par cette face 
un peu plus aisée jusqu’au Chalet Raynard. 
 
Nous serons tous arrivés au sommet puis redescendus par Sault pour y pique-niquer. 
Ensuite, nous avons visité une nougaterie artisanale sur place et fait nos provisions. 
Parmi les non-cyclos, quelques-uns ont monté le Mont à pied depuis Brantes pendant 
que les autres effectuaient une randonnée plus modeste du côté du Mont Serein. 
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SEJOUR EN DROME PROVENCALE 

Le pique-nique du 5ème jour était prévu à Montbrun,  
mais pour y parvenir, j’avais prévu un détour par les cols 
de Fontaubes, des Aires, d’Aulan, de Macuègne et de 
l’Homme Mort. 
 
La randonnée comportait un assez fort dénivelé, mais des 
routes fort agréables à emprunter. 
Afin de nous décontracter, un grand nombre d’entre nous 
est allé l’après-midi aux thermes de Montbrun pendant 
que d’autres visitaient le village. 
 
Le 6ème jour, nous avons regagné nos domiciles mais en 
faisant une pause gastronomique à Tain l’Hermitage 
avec un restaurant et la visite de la chocolaterie Valrhona 
où les dégustations étaient libres. 
 
Nous avons eu la chance d’avoir un très beau temps pendant ce séjour et d’être hébergés très confortablement à l’hôtel 
la Saint Marc à Mollans. 
 
Je connaissais assez bien la région avec des incartades une dizaine de fois dans le Ventoux, mais les petites routes 
escarpées que nous avons empruntées nous ont amenés à découvrir de superbes paysages. 
Et les cols de la région ont eu l’avantage de nous préparer les uns pour la cyclomontagnarde Luchon – Bayonne, les 
autres pour celle des Vosges 15 jours plus tard. 
 
 
 
 
 
 
Jacques PAUGET 
Président Élan Cyclo de Chevilly 
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PARCOURS 7 DE LA RANDONNEE DE LA MARNE 

Randonnée de la Vallée de la Marne   Parcours N° 7  (Langres, 800 kms )   
06 au 13 août 2016. (Randonnée permanente du CODEP 94) 
 

Samedi 06 août Thiais / Villers Cotterêts 117 kms D 806 m 
Départ vers 08h00 sous le soleil mais avec un peu de fraîcheur. Parcours 
classique pour sortir du Val de Marne ; on pourrait se croire sur une sortie 
du dimanche…..les sacoches en plus. La Marne est franchie à Trilbardou 
et nous remontons sur le plateau pour nous arrêter déjeuner à St Soup-
plets. L’après midi, alternance de soleil et de passages nuageux qui nous 
évitent une trop grosse chaleur. La Ferté Milon, pointage et boissons 

fraiches  avant les dix derniers kilomètres pour rejoindre Villers Cotterêts vers 16h30. 
 

Dimanche 07 août Villers Cotterêts / Epernay 93 kms D 1014 m 
A 08h45 le ciel est tout bleu mais on supporte encore les manches longues. Après 4 kms nous empruntons une petite 
route forestière ; il est indiqué : trous en formation. La pancarte doit dater car les trous ont termi-
nés leur formation depuis longtemps et même avec mention très bien. C’est donc à vitesse ré-
duite que nous slalomons entre les susdits trous pour parvenir aux ruines de l’abbaye de Long-
pont. Endroit charmant, avec les ruines d’un côté, éclairées par le soleil matinal et de l’autre le 
village avec ses vielles maisons, rue pavée et tourelles. Nous poursuivons par de petites routes 
en montagnes russes via Armentières sur Ourcq et son château (ou ce qu’il en reste). Après 
50kms nous arrivons à Coulonges Cohan, porte de la Champagne où nous prendrons notre re-
pas. Nous repartons, sous la chaleur, par une longue montée bucolique dans la forêt. L’après midi va être rude car  la 
contrée est fort bosselue. A Ville en Tardenois, pour le contrôle nous ferons une photo car en ce dimanche après midi 
d’août il n’y a pas âme qui vive. Encore deux grosses montées (et quelques plus modestes) et nous descendons enfin 
sur Hauvilliers, lieu de naissance du Champagne et rallions, un peu fourbus, Epernay. 
 

Lundi 08 août Epernay /  Bar le Duc 115 kms D 661 m 
Le ciel est couvert quand vers 08h30 nous quittons Epernay. Nous traver-
sons la Marne pour rejoindre AY et la D1. Pour une fois la circulation est 
calme sur cette route habituellement très empruntée où nous avons plu-
sieurs fois roulés la peur au ventre. Après 35 kms, à Chalons en Cham-
pagne nous ferons quelques courses car après  nous entrons dans le 

« désert » et savons qu’il sera impossible de trouver le moindre restaurant ou bistrot. Sortie de Cha-
lons par une petite route sans circulation pour rejoindre l’Epine et sa cathédrale en plein champs. Le 
parcours est roulant jusqu’à Somme Vesle. Nous attaquons ensuite quelques bonnes bosses. Le 
vent s’est levé. Heureusement, plutôt favorable il nous aide à nous hisser sur les crêtes de la Champagne crayeuse. 
Arrivés là haut, panorama garanti. Accotés à un talus nous déjeunons de nos provisions au milieu des champs où les 
moissonneuses sont à l’ouvrage. De l’autre côté de la crête nous retrouvons le bocage et c’est par de petites routes ver-
doyantes que nous nous dirigeons vers Revigny sur Ornain. Encore une vingtaine de kilomètres en côtoyant le canal de 
la Marne au Rhin et nous arrivons à Bar le Duc. 
 

Mardi 09 août   Bar le Duc / Andelot   103 kms     D 813 m 
A 08h30, le ciel est couvert,  il a plu et il fait plutôt frais. Ca va s’arranger rapidement côté tempé-
rature car pour sortir de Bar le Duc nous nous retrouvons dans une rue baptisée « vieille montée 
de Polval ». 
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PARCOURS 8 DE LA RANDONN2EE DE LA MARNE 

Après 200 mètres nous sommes à pied dans du 15 % et nous prendrons une bonne suée à 
pousser les vélos sur quelques centaines de mètres. Ainsi réchauffés nous continuerons à mon-
ter mais sur  des pourcentages plus raisonnables. Quelques kilomètres sur le plateau et nous 
basculerons sur la vallée de la Saulx que nous suivrons sur 25 kms. Nous serons souvent à 
l’arrêt pour prendre des photos, en particulier des ponts romains sur la Saulx. A ce jeu de ponts, 
les kilomètres ne défilent pas vite. Nous quittons la Saulx au Mesnil et grimpons vers Juvigny en 
Perthois. La première bonne côte se monte bien, mais c’est la succession de petites bosses qui 
suivent qui fait mal aux jambes. Ensuite grande et belle descente pour retrouver la Marne à Che-
villon où nous pensons manger ; perdu, c’est fermé en août. Nous poursuivrons jusqu’à Joinville 
par le canal. Une fois restauré, et après quelques nouvelles bosses nous basculons sur la vallée 
du Rognon. Le paysage de bocage est verdoyant et reposant. Le long des méandres du Rognon 
les bovins ruminent les bons herbages et nous regardent passer placidement. Andelot nous at-
tend surplombant le Rognon qui n’est plus qu’un petit ruisseau. 

 

Mercredi 10 août Andelot / Auberive   101 kms     600 m 
Ciel tout bleu, mais il fait très frais à 08h30. 13 kilomètres sans circulation 
pour rejoindre la Marne à Bologne. Nous avons choisi de suivre le canal laté-
ral à la Marne que nous n’avons jamais emprunté lors de nos précédents 
voyages. Nous irons donc d’écluse en écluse, chaque bief nous réservant un 
revêtement allant de l’excellent au passablement dégradé. La vallée de la 
Marne est paisible et verdoyante et accueille hérons, goélands et autre oi-
seaux, mais aucun ne se laissera approcher pour la photographie ; le volatile 
n’est pas people…Nous remontons la Marne, tantôt la longeant, tantôt la 
traversant via des ponts basculants, des ponts « canal » et suivrons le canal 
jusque sous le tunnel de Condes. Après 40 kilomètres nous apercevons 

Langres mais pas moyen de  quitter la piste qui suit le canal. Retour en arrière mais rien. Il ne 
nous reste qu’à hisser nos montures biens lourdes via un escalier escarpé qui rejoint la route. 
Ensuite rude montée pour accéder à la ville de Diderot perchée sur son éperon et déjeuner en terrasse. Le ciel est incer-
tain quand nous repartons. Nous abandonnons la route principale trop fréquentée pour le réseau secondaire. C’est plus 
sympa et quelques instants plus tard c’est Noidant le Rocheux ; on y tombe  littéralement. Le vil-
lage est au fond d’un trou où coule La Mouche…on en ressort…à pied. Encore quelques bosses à 
franchir puis nous descendrons sur Auberive par une route fraîchement gravillonnée. 
 

Jeudi 11 août    Auberive / Brienne le château   101 kms   D 452 m 
08h30 et de la brume épaisse, promesse d’une journée ensoleillée ? Toujours est-il qu’il fait froid ; 
les manches longues ne suffisent pas et nous enfilons les impers comme coupe vent. Paysages 
paisibles sur la haute vallée de l’Aube. Bocage, forêt, circulation inexistante, tout est calme et la 
brume s élève petit à petit. Nous avons devant nous trente kilomètres de descente au fil de 
l’Aube…. Sauf que,  la route est infidèle à l’Aube et s’en écarte ici et là. Ce sera donc une longue 
descente…avec de nombreuses montées ! A partir de Montigny la vallée s’élargit et devient plaine. 
Une route plate et toute droite s’offre à nous sur dix kilomètres. Avec le soleil on a remisé les im-
pers dans les sacoches et nous assurons un rythme soutenu sur ce billard. Mais à partir de Clairvaux, abbaye et péni-
tencier, changement de programme. Montées et descentes se succèdent ; nous essayons de passer « au train » mais le 
souffle est court et les jambes souffrent. 
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PARCOURS 8 DE LA RANDONN2EE DE LA MARNE 

Après six jours, nos carcasses sont un peu émoussées et c’est avec grand 
plaisir que nous mettons les pieds sous la table  à Bar sur Aube après 72 
kilomètres. 
Pour rejoindre Brienne nous avons choisi de suivre l’Aube « au plus près ». 
Nous retrouvons les vignes des côtes de Bar qui alternent avec des por-
tions boisées. Qui dit vignes dit montées et descentes, mais celles là sont 
plutôt douces. Le ciel s’est couvert. Nous passerons à Doulancourt et lon-
gerons son parc d’attraction « Nigloland ». Nous croisons bientôt le canal 
qui amène l’eau de l’Aube au lac réservoir d’Orient. Après avoir traversé 
« l’Autre monde » nous  parvenons ,sous quelques gouttes éparses, à 
Brienne le château.  

 

Vendredi 12 août Brienne / Provins 113 kms D 403 m 
Départ vers 08h30 sous un ciel voilé. Après quelques kilomètres sur une route à forte circulation 
nous bifurquons à droite et retrouvons le calme. Le vent d’ouest s’est levé et nous l’aurons de 
face toute la journée. Nous nous éloignons quelque peu du cours de l’Aube et avec une bosse 
entre chaque nous franchirons successivement le Ravet, le Meldançon, la Puits et l’Huitrelle, tous 
affluents de l’Aube. Petit détour par Arcis sur Aube pour pointage. C’est jour  de marché et nous 
en profiterons pour recharger les batteries avec de délicieuses crêpes préparées avec une farine bio locale, humm….Le 
ciel s’est éclairci, mais avec le vent qui fait fonctionner les nombreuses éoliennes nous garderons les manches longues 
jusqu’à Anglure où nous déjeunerons. 
En repartant il fait chaud mais toujours autant de vent. Au loin un nuage « bizarre »en forme de champignon nucléaire 
nous intrigue ; en fait il s’agit du panache de la centrale de Nogent sur Seine. Peu après nous entrerons dans le village 
de la Villeneuve au Châtelot pour admirer sont église fortifiée. Il ne nous reste qu’une vingtaine de 
kilomètres, mais ce ne seront pas les plus agréables. En plus du vent, la route vient d’être 
« refaite ». C’est un véritable tapis de gravillons qui sur dix kilomètres vont nous freiner et nous 

faire déraper vue l’épaisseur de la couche (parfois la hauteur de la jante) avec 
en prime la poussière et les projections des véhicules qui nous croisent; quelle 
galère !!! Nous quittons enfin  les gravillons pour une longue montée que nous 
trouverons en comparaison, fort plaisante. Quelques kilomètres sur le plateau 
et nous descendons vers Provins. 
 

Samedi 13 août Provins / Malakoff 102 kms  D 483 m 
Pour quitter Provins, notre hôtel étant sur les hauteurs à une encablure de la N19, nous décidons 
d’emprunter celle-ci sur quelques kilomètres. A 08h00 le samedi matin la circulation est encore faible. 
Après 08 kms, sous le soleil et avec une petite brise d’ouest nous quitterons la N19 pour de toutes 

petites routes désertes qui, après plusieurs changements de direction, nous amènerons à Nangis. De là, incontournable, 
il faut prendre la D 408 jusqu’à la Chapelle Gauthier (8 kms). Beaucoup de trafic et ça roule vite ; heureusement la 
bande aménagée le long de cette voie est en assez bon état et nous permet de circuler en sécurité. Quittant la D 408, 
nous arrivons en terrain de connaissance ; St Méry, Crissenoy, Soignolles…Nous déjeunerons en terrasse à Brie Comte 
Robert, tout près de l’église au clocher si particulier. La rentrée sur Thiais puis Malakoff ne sera plus qu’une formalité 
même s’il y a un peu de nostalgie, les derniers kilomètres représentant toujours la fin d’une aventure. 
        Evelyne et Lionel       (AV Thiais) 
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BESOIN DE L’ECRIRE 

IL y en a qui règlent leurs comptes en se battant, d’autres avec des mots. 
Etant plutôt de nature pacifique je me contenterai de mots tout en essayant 
de mesurer mes propos. 
 

En ma qualité de Président (20 ans déjà) du club cyclotouriste de  
LA RANDONNÉE DU SOURIRE, je me suis toujours employé à promouvoir 
l’esprit qui devrait être le nôtre : accueil, amitié, respect et surtout convivialité, 
en évitant dans la mesure du possible tout ce qui développerait un aspect  

consumériste. 

 

Mais que sont devenues les manifestations que nous organisons ? 

Un rassemblement de cyclos qui ont plaisir à se voir, rouler ensemble, boire le coup de l’amitié ou une espèce de foire 

aux récompenses diverses dont certains-es sont avides ? 

Pour qui s’implique dans une organisation, on sait que rien n’est jamais parfait et que des couacs peuvent survenir à tout 

instant. On appelle ça le grain de sable qui vient enrayer la machine. 

Lors de notre traditionnel rallye des châtaignes qui a eu lieu cette année le 2 octobre quelques petites erreurs se sont 

glissées dans la proclamation des résultats. 

Nous ne sommes pas à l’abri d’un petit bug informatique et de la difficulté à exploiter beaucoup de feuilles d’inscription  

car mal remplies ou parfois illisibles. 

Le principal étant de faire des vérifications en aval de la manifestation et de communiquer au Comité Départemental les 

bons résultats, ce qui a été fait. 

J’ai même téléphoné au Président du club lésé, bien qu’il ait eu une coupe pour lui présenter mes excuses à propos du 

classement maintenant rectifié. 

« Errare humanum est, perseverare diabolicum » et c’est ce qui compte le plus. 

De ce fait il me semble que la publication sur Facebook :  

 

« Présentation des résultats très mal gérée par le président» 

du cyclo Jean Pierre Girault est pour le moins blessante, non seulement pour celui qui dirige le club mais aussi pour tous 

les bénévoles qui l’assistent. 

Sans doute que ce Monsieur détient toute la vérité mais qu’il a oublié toute règle de civilité. Dommage qu’il n’ait pas osé 

me dire tout cela de vive voix. Il aurait été le bienvenu car je crois avoir du répondant et même parfois du mordant.  

Je tiens à lui rappeler que le cœur du cyclotourisme c’est le sport, le plaisir, la liberté, la convivialité et que la compét ition 
n’est pas de mise chez nous. Si maintenant il estime que le résultat est plus important qu’un accueil chaleureux, je 
l’invite à rejoindre d’autres horizons dans d’autres fédérations dans lesquelles sa volonté de reconnaissance sera la 

bienvenue. 

Une chose est sure, je vais boire une coupe tout seul sans trinquer avec lui. 

 

Didier MAIRE, 
      Président de la Randonnée du Sourire 
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Les Rayons Val-de-Marnais 
comptent sur vous 

 
Ce bulletin d’information RVM est édité à intervalles réguliers 

par le CODEP 94 en s’alimentant de l’actualité 
mais également grâce à vos propositions d’articles. 

 

Alors n’hésitez pas ! 
Toutes les contributions sont les bienvenues. 

 
Elles seront examinées par le comité de rédaction de ce bulletin 
qui est avant tout le vôtre et celui des licenciés du Val-du-Marne. 

 
 

La rédaction      

http://codep94-ffct.org/ 
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